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  Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur.

      Si tu savais comme tu m’aides en me critiquant ou en m’engueulant. Ma plume alors s’enrichit.

      Merci.
Ton frère
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    Introduction

    Le monde est-il hasard ou création ?

    
      Notre monde est-il un hasard ou une création de Dieu ?

      Nous butons sur cette éternelle interrogation, je le perçois à travers les multiples questionnements des gens qui de plus en plus souvent nient la création par Dieu de l’homme et de la nature.

      L’avancée des sciences, de la médecine, la possibilité de manipulations génétiques, l’irruption de nouvelles technologies nous donnent un sentiment de surpuissance : nous avons l’impression que l’homme domine la nature, qu’il est être maître de son propre destin. Mais, tout en cédant à l’ivresse de notre intelligence, nous voyons bien que nous ne pouvons pas toujours répondre aux questions fondamentales : pourquoi sommes-nous ici sur cette terre ? Comment tout cela a commencé ? Qui nous a créés ?

      Questions essentielles car elles conditionnent notre manière de vivre. L’homme contemporain nie, mais il est inquiet, et son inquiétude est déjà une réponse. Soit tout cela n’a aucun sens et du coup notre sens moral est réduit à sa plus simple expression : un code pour pouvoir vivre ensemble en société ; soit le monde est la création d’un Dieu qui nous aime, qui a un plan pour nous, et alors nous orientons notre vie vers notre accomplissement en Lui.

      C’est un choix de la plus haute importance pour les hommes et les femmes de bonne volonté, un choix qui influe sur toute notre existence.

      
        Quand je dévore mon arrière-grand-mère

        L’astrophysicien Hubert Reeves, pourtant athée, répondait à la question qui lui était posée sur l’origine de la création par cette phrase : « Lorsque j’écoute Mozart, je ne peux pas imaginer que cette musique soit le fruit du hasard. »

        J’étais un jour en compagnie d’un chercheur spécialiste en biologie humaine. Il me disait que l’homme ne descend ni des chimpanzés, ni des guenons, ni des zébus. Sa théorie est que nous descendons des races marines. Nous venons de la mer, selon lui. Je l’écoutais avec passion. « Donc, les humains descendent des baleines, des dauphins et des morues », pensais-je. Il continuait alors qu’au restaurant j’étais justement en train de manger une sole meunière. Son argument était si convaincant qu’ayant fini mon plat, j’étais persuadé d’avoir dévoré mon arrière-grand-mère ! Il en savait tant sur la création que je lui ai demandé : « Mais alors, qui a fabriqué l’amour ? Qui a fait ce sentiment extraordinaire ? Qui a inventé cette chose qui nous pousse à chercher l’amour, dès la sortie du ventre de notre mère jusqu’au dernier jour de notre vie ? » Le mec n’a rien répondu. Il m’a seulement dit qu’un jour on trouvera la solution.

        Personnellement je suis convaincu que nous ne la trouverons jamais, parce que ce sentiment supérieur qui nous habite tous, croyants ou non-croyants, restera un mystère.

        Il s’agit du mystère de Dieu.

      

      
      
        L’amour m’a vrillé le cœur

        Dieu a créé l’amour avant toute chose puisque pour nous, chrétiens, le principe premier tient dans ces trois mots de saint Jean : « Dieu est Amour. »

        Ces trois mots, découverts à treize ans au séminaire, m’ont vrillé le cœur. Parce que je les ai crus.

        Vraiment, et définitivement.

        Ils m’ont fait marcher et courir, ces trois mots, depuis soixante-sept ans. Sans eux, j’aurais tout quitté depuis longtemps. C’est une force d’amour expérimentée, méditée et que j’ai tenté de pratiquer jour après jour. C’est la jeunesse de tous mes matins. C’est la paix du soir avant de dormir que de dire : « Seigneur, je T’aime. »

        Pour moi, toute ma foi en Dieu se résume à L’aimer, d’abord. Ce ne sont pas des raisonnements à perte de vue, c’est une évidence, un saisissement qui m’accompagne : « Dieu est Amour. »

      

      
      
        Chacun chante la création à sa façon

        Chaque croyant donne à Dieu le titre de Créateur du ciel et de la terre. C’est absolument évident pour nous, chrétiens. Nous nous émerveillons de toutes les saisons : de la beauté du printemps, renaissance de la vie ; de l’été somptueux, puissance de la nature qui éclate partout ; de l’automne qui nous offre ses superbes couleurs ; et de l’hiver aride qui masque et fige les végétaux. Les quatre saisons sont un enchantement. Un des plus grands moments de méditation est la contemplation de la nature.

        Je vais dans la forêt de Fontainebleau et je vois naître les bruyères, voler les oiseaux. Un jour, en entendant le coucou, je me disais : « J’aimerais tellement le voir ! » Et par un hasard ou un signe de Dieu, le coucou s’est perché juste sur l’arbre au pied duquel j’étais assis. Et sa femelle l’a rejoint. C’était tout à fait étonnant. J’entendais cet hymne extraordinaire à la création chanté par le coucou. C’est un des oiseaux que j’aime le plus.

        L’athée s’émerveillant devant un coucher de soleil ou un paysage splendide se révèle un immense croyant, mais aborde quelque chose qu’il ne peut pas nommer. J’estime que la prière d’un athée, cette contemplation devant la nature, est aussi forte que la prière d’un croyant. Le croyant montera directement vers Dieu alors que l’athée reste simplement fasciné par le spectacle. Mais son émotion est aussi authentique que la mienne. La nature nous amène à une indicible transcendance.

      

      
      
        
          C’est le cœur qui sent Dieu, et non la raison.

        

        Blaise Pascal

      

      
        La correction fraternelle

        Disons-nous mutuellement nos faiblesses. Parlons-nous de nos manques. Disons-nous notre solitude dans notre foi. Et invoquons Dieu. La foi s’entretient quand elle se communique.

        Tant de chrétiens sont bloqués, paumés, enfermés sur eux-mêmes. C’est quelque chose qui me frappe beaucoup. Alors que la foi doit être libératrice… Nous devons en parler entre personnes qui ont le même Livre. L’espérance réchauffe.

        Et lorsque nous aimons Dieu, n’ayons pas peur de nous le dire entre nous. Enrichissons notre foi de la foi de l’autre. Parlons-en ensemble, l’espérance nous envahira et nous dynamisera.

      

      
      
        L’ami qui est toujours là

        La Terre est l’antichambre de l’amour. Je n’ai pas perdu une miette de cette pensée depuis mon enfance. Si je la perdais, je perdrais tout. Je sais que Dieu nous aime et nous pousse à aimer, de façon extraordinaire. Mais nous devons faire silence devant Dieu et L’interroger.

        Dieu est l’ami qui est toujours là, qui ne se barre pas. C’est le mystère d’aimer sans voir. Un ami, un amour, vous pouvez l’appeler sans cesse. Appelez le Seigneur comme l’ami, l’amant, l’amour que vous n’avez peut-être jamais eu. Il vous répondra. La foi, on peut la perdre, mais justement, c’est là qu’il faut appeler Dieu et dire que nous L’aimons. Alors, Sa réponse sera fulgurante.
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